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OBJ ICTIFS, CONCLFTS, LT lISTIliDES. 

par 

M. Jurdant, V. Gerardin J.L. Bilait, J. Beauhien et J.C. Dionne. 

Si iJamériagement des ressources etLdé3ireblc sur le 

plan économique et naiiticuc, l'amélioration de la qualité de 

'environnement (des icnsy cmea) ne l'est pas moins pour l'homme. 

La planification écologique ne peut être réalisée sans une bonne 

connaissance des ressources ainsi que des éléments et du fonction-

nement des écosystmes. Cette counrunication a cour objet de décrire 

les objectifs et con opta de la 2t iode 1' inventaire écologique 

du territoire arise au noTLnt nar la Section des études iécologicLues 

Région.:Jco du Minist?re de i'lnvirarine dent du Can:da. (.Jurdant et 

al. 1972.) 

1. BUT 

Le but de la cartographie écologique intégrée est de 

décrire et epiquer les écosystèmes de la région cartographiée: 

Description, en fournissant un cadre de. ;éfirence 

permettant l'extrapolation et 1'interpritatian des résultats des 

pratiques d'aménagement, et conséquemment une maxiariisation de la 

mise en valeur du territoire. 

V 
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Explication, en fourniosant une connaissance globale et 
:Lneeree  eu cii Lieu 	:ei nornoon;nt cm aaoncc les relatoons entre 

le sol, le climat, et la végétation. En d'autres termes, la carto-

graphie éc cLique  intégrée a pour but de créer la base écolLogique 

nécessaire 	1 aénagemont rationnel de l'environnement. 

2. Objectifs. 

fin J' atteindre ce bat, ia:aa noua commis fixé; les objec-

tifs suivants: 

Desonontion, clacaifi cati on et cartogrannie ulologique 

intégrées du territoire. Cette intéqration des éléments du milieu a 

été réalisée 	divers ni neautx afin de oencettre, dans le cadre d'un 

même syat?me 'Je classification, une canionaphie 	différentes échelles. 

Evaluation et caxtograuhie des productions potentielles 
damJnageent pour les secteurs sui acLo: forêt, agriculture, 

récréation, faune ongulée, sauvagine et eau. 

Evaluation et cartographie du nimau J' intégration 

requise. Cc niveau dantégratiori étabLit le deJré de polyvalence 

d'une unité écoloqinue, degré qui doit être reaqecté au cours de 

laménagemcnt. C'est -x-dire qu'il ex rime pour chaque unité l'ex-

clusivité, la compatibilité ou la complémentarité des différentes 

reasourcs . êtooamnageos. Ainsi pour chaque unité écologique on 

su"re mer ce niveau d'intégration d'effectuer un aménagement soit 

exclusif à une ressource, soit combiné de deux ou plus d'entre elles. 
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Par exemple sur trois systèmes ecologiques distincts, le premier 

pourra être aménagé exclusiveo:t -our la forêt, le second sera 

prioritairement aménagé pain' la forêt tout en prévcyant l'intégration 

de l'aménagement récréatif, tandis que le dernier se verra peut-être 

assigner un aménagement agricole et forestier rioritaire (on peut 

prévoir également l'adjonction d'autres ressources) et un aménagement 

faunique et récréatif secondaire. 

(4) Evaluation des unités pour d'autres éléments utiles, 

sinon nécessaire à l'aniénagiote: 

-. possibilité d'utilisation pour l'ingénierie; c'est-à- 

dire localisation et nature des matériaux géologiques 

de surface propices à la construction de routes ou à d'au- 

tres travaux relevant de l'ingénierie. 

- "traficabilité" ou possibilité de circuler avec de 

1' équipement lourd 

- potentiel de rdgénéraLion naturelle des es -pèces 

arborescentes 

- emaèces agressives après coure blanc ou fois. 

- difficulté de plantasion d'arbres. 

- coût d'ltahlis30u5nt des plantations forestières. 

- coût de production 50 ans des plantations forestières. 

- espèces recommandées pour le reboisement en vue d'une 

production ligneuse. 
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- csoces recommandées pour le reboisement en vue de 

1' aiiilioration du paysape. 

- 	at Lrait du paysas,e naturel. 

- possibilité d'utilisation récréatave des clans d'eau. 

- production potentielle pour les plantes herbacées du 

sous-bois, 	 ('pis, 1' aulne, les lichens et le 

bleuet. 

- risques d'érosion. 

- risques de chablis. 

- possibilité d'installation de terrains de camping. 

- possibilité de création de lacs artificiels. 

3. COiTCPTS 

Nombreuses furent les études écologiques intégrées ayant 

eu comme objectif de réaliser un document curtognaphipue synthétique 

oartlr d'une sueruosition de documents soctriols. Cette intégra-

tion dite "a nosteriori" implisue que chaque discinline est traitée 

isolément et pue l'intégration des données secterielles n'est 

effectuée qu'au stade ultime de l'étude quand par exemple les 

conflits de limites cartogranhiucs ne neuvcnt être résolus ou'au 

prix de compromis coûteux. L' osilofme  n'étant pas une superposition 

de variables mais bien une étroite imbrication de ces dernières 

possédant entre elles des liens physiques et organiaues et bien 

entendu une dynamique intrinsèque, une telle méthodologie ne peut-être 



p , 

qu'une approche très grossière et artificielle puisqu'elle élimine 

d'emblée la compréhension de ces interactions, rétroactions etc. 

caractéristiques d'un écosystème. Les tr vaux d'inventaire bio-

physique réalisée en Gaspésie par le BAIQ (1966)  sont un etemule 

d'études écologiques avec tentive d'intégration "a posteriori". 

Dans ce cas précis l'intégration ne fut jamais réalisée, ce qui a 

eu pour conséquence qu'aucune carte interprétative ne fut produite. 

Nous avons préféré l'autre approche, qualifiée d'intégra-

tian "a priori", où le travail interdisciplinaire fut une réalité 

fonctionnelle pour tculcc lcs pilaces du travail soit: celle un la 

déf in; tion des objectifs, celle de la description des écc.pjstmcc, 

celles de l'échantillonnage, de 1'ecpression des hypothses, de 

la détermination des critères de classification ainsi que celle de 

la cartographie elle-même et finalement celle de 1 'inter crétation des 

écosystèmes pour 1'arsénagesient intégré des ressources naturelles 

renouvelables. 

Pour la mise au point de la méthodologie, nous nous 

sommes cependant largement inspiré de divers travaux d'écologie 

appliquée ?. l'aménagement du territoire et tout particu1irement des 

méthodes procédant d'un travail mulbidisciplinaire et d'une 

intégration "a triori". Citons entre autres l'approche des 

Australiens (0.3.1.1.0.) (Christian, C.S. 1952; Christian et Stewara, 
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1952, 1968; Christian, Nukans, Steiner et Vcrstarpen, 1968; etc.) 

desquels nous avons utilisé la notion de"pattern" sur laquelle nous 

reviendrons plus loin; les travaux du Centre dltudes Phytosocio- 

logiques et Ecologiques (c.E.F.:,) de ItontneUtcr (Gounot, 1958; 

Le Houérou, 1969; Long 1969; etc.); coun do Pillo (Huis, 1961); 

de Galoun (1967); les études effectuées sous l'égide de l'Inventaire 

Canadien des Sols 	1970); et finalement plusieurs travaux 

de l'auteur senior de cee publication (Jurdant, 1968) 

Sehdiviscr le territoire du Saguenay-Lac-Saint-Jean, en 

unités iso-écologiques tel est en essence la nature de ce travail. 

Par iso-écologigue, nous entendons semblable quant aux relations 

écologiques opérant dans 1'écooystèee On sont confusément, par 

exemple: 

e. ou'il y a plus de similarité cuis en bloc de cinquante 
accus d'argi1 . HébertviLlu et un autre à Sairit-Jér6me 
ceP entre une du ces unitds et une surface équivalente 
sur les sables dc Dolbeau. Et cette différence se 
reportera sur les sols, la végétation et donc sur les 
potertiels agricole, forestier, faunique, etc. 

b. que la cons do marmites glaciaires pris d'Héhertviule 
est ecologiquement plus près de la zone de mormites 
du Lac il' suer eo 	 uor 	uiu du Mont 

u . 

e. quo gc cL.r: 	im 	 mut 1cc elue 
objectivement comparée aux montagnes du nord de la 
rivière Sainte-Marguerite qu'aux collines de la 
rivière Ashuapmuchuane. 

Bref, pour qui connaît déjà un peu la région il existe 

une zonation écologiriue, grossière bien sûr, laquelle, si l'analyse 



est poussée plus loin, normot d'expliquer les disparités socio-écono-

miques de la région. Cependant ces distinctions ont besoin d' être 

systématisées et l'aulnagiste sentira la néceosibé de les voir 

exprimées cartographinuemont. Or nous avons, a la fois d'une 

façon empirique et coérisientale, qu'il existe des relations 

entre les propriétés bio-physiques d'un écosystème et son bilan 

énergétic:ue. La carte écologique doit donc tondre è exprimer ces 

relations. 

L.. LIS CLIII 2S 15 LÀ CLisi IFICITION LCulOGIcUE 

Le rrohiène fondamental sous-jacent è tout document de 

base pour l'mnPnagenient est la déteneination des critères les plus 

exuressifs de la réalité écosystématique; ces critlros devant permettre 

également une représentation spaciale des unités écologiques. 

Les nrincipes do hese suivants ont dirigé' le choix de 

ces critères: 

a.. Ces critères doivent relei r clos propriétés intrin-

squns de lecosystè:ac et non an do processus géné-

tiques ou phyto dynamiquos qui ne peuvent être que 

des hypothèses. 

b. C,-,c proerLétis dc:î.vent CIre actuelles et non pas 

è Jr stade antdricur ou futur de 1' écosys-

tème (e.g. pronriétés d'un sol vierge pour un sol 



cultivé ou corac bre sujsosé du stade terminal 

dune chronosequence). 

e. La préférence est accordée aux propriétés oui 

r 31lim t su influencent la cnésc ou la dynamiaue 

de lticosps  rn tout entier 	1cc différences de 

texture sont plus importantes pour les sols bien drainés 

que nour les sols imparfaiten sut drainés). 

0. La oriorité est donnée aux caractéristiques les plus 

stables et les plus permanentes. 

e. Les propriétés mesurables ont plus d ' importance que 

les autres. 

f, Préférence aux propriétés qui revêtent le plus de signi- 

fication pour la croissance des végétaux. 

Les varisbles écologiques retenues furent ainsi 

choisies selon ces principes. Ces facteurs sont classés selon 

l'extension gbograohiqu.e décroissante de leur influene. 

. Lcosystèmos terrestres 

Climat régoonal 
Physiographie 
béoio.ic du substratum 

. i'Iatériauoc géoloponues de surface 
Situation topo qraphique 
Pé'dogense 
Chronoséquence végétale 

é. Epaosseur, tenture et netrographae du sol 
Régime hydrique du sol 
Nature des horizons organiques de surface 

il. Physionomie et structure de la végétation 
12. Composition de la végétation. 



B. dcosystm'ic aauatiquos 

1 tendue 
Profondeur 
Gémnornholo4e des berces 

.. Découpage du périsatre aquatique 
.5. Pente de la berge 
o. aeLscf des rives 
7. lys toe de drainage. 

Il existe dans la nature une hierarchie spatiale de ces 

variables dont nous devons tenir compte afin d'exprimer cartographi-

quement les écosyst?ases aux différente niveaux de perception 

géogranhique. 

.5. LES NIVEaUX DE PEPCEPTION ECOLOGIQUE 

L!effic,cité réelle des critères de classification et leur 

distribution dans 1T  espace varient suivant 1!  échelle à laquelle on 

exe:sine iéco$ystse. 

L' ecesy:is. 15 :sOuvmeb d l un certain point de vue,  être 

défini comrric un ensnbLc ce:nsosé. d'une multitude d'éléments physiques 

et biologicues, chacun jouant un rôle dans con fonctionnement, non 

eulcmant direct sais 1: alus souvent indirect, i.e. par les interac-

tions et rétro-actions diverses, en peut supnoser qu'il est difficile 

pour ne pas dire impoeci -'_Le de' vaui'.oir le caractériser et le 

classifier un tenant courte de tous ses é .sants constituants. 

En fait, morne la sunuuation est une arprocfle trs prosaicre à la 
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compréh:nllon du fcncuinuo:nt bco:pmt: me 

Compte tenu de cctte contingence majeure mais pas 

nécessairement élijninatuij, nous avons cherché le mode d'expres-

sion di -un écosystème qui intègre le mieux toutes ses variables et 

leurs interactions, surtout celles qui lui donnent un sens peur 

l'honime, ctest-J.dire une fonction utilitaire. 

Il existe une propension naturelle chez lthomme à se 

grouper en unités ou cellules organisées lesquelles engendrent 

divers paliers de gouvernement. De façon assez grossière on peut 

distinguer au Canada cinq niveaux d'organisation correspondant à 

cinq typos de collectivité, soit: 

la famille 
la ixinicipalité 
la region 

L ;.. la province 
. le nays 

Il existe pour chacun de ces niveaux un besoin de 

planification et d'aménagement de l'espace et de ses ressources, 

mais puisque le territoire correspondant est directement proportion-

nel à la dimension de la collectivité, lTécosysllme  de base intéres-

sant la famille est nécessairement plus petit que celui lié à la 

municipalité, et ainsi de suite. 
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A un palier discensionnel sccial correspond donc un 

palier dieucas si ixuri e nual tes :Jeu.n e trr,lacnt un palier 

dimonsionnel éccnomice-olitioue. Il sîaeit  donc dc déterminer 

les niveaux 0 iiutéaration icolupique relatifs à ces différents 

paliers. 

Les cinq niveaux de perception ucolopiçue suivants ont 

été considérés dans la cartu;rarjhie écologique intégrée du S.guenay-

Lac-Saint-Jeun: 

La Phase Ecolopicuc: hortion de territoire caractéri-
sée :or  une cobinoi :;ûn  relativement uniforme du sol 
et de la vgébation. 
Ecihullo cartoprephicine: 1:10,000 

La Type Ecologicue: portion de territoire caractérisée 
par une comihinarson relativement uniforme du sol et de 
la chronosécuenceverutale. 
EcheUe cartograohicius: 1: 20,000 

Le Systme 0ccÏu eu: serteori de territoire déter-
minée par un enseablu carte tiristip etc d ilirsents 
topopraohtues, de :natériaux ,géo1oripnes de surface, 
de sols, de chrenosépucncus végétales et de plans 
d  eau. 
Echetle cartographique: 1: 125,000 

	

L. 	Le Dis Lrict cologique: portion de territoire 
déterrrLtnée par un enemiibie caractéristique de 
classes dc relief, de formation geologi:iues et 
geoinor hoiogaqcs et d. fur ac o 
Eche 1e cartographique: 1 250,000 

5. La Région Ecciogiejue: portion de territoire caracté-
risée car un climat ré:iorioi distinctif tel au exormé 
par la vétation. 
échelle cartograohique: TL: 1,000,000 
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6. iFTJJODES 

La classification et la cartographie écologique du 

Saguenay-Lac -Sain t-Jcar,  ont été realiscs nar une équie multidis- 

ciplinaire constituée coivae suit: 

- 	un écologiste (M. Jurdant) 
géomorphologue P.C. nonne) 

- 	cri p6do1ogue-agrcromo (J - L. hélaii') 
- 	un nhytosocioiogue (V. Gorardin) 
- 	un forestier (J, Beaubien) 
- 	quatre techniciens 

Certaines phases des travaux ont éqaiement nécessité la 

collaboration d'un climatologue, de biologistes de la faune, 

d'agronomes, de spécialistes en récréation et d'un économiste 

forestier: ces derniers ont surtout été consultés pour les évalua-

tions et uterprtations des données relatives à l'aménagement des 

ressources. 

Il est difi:Lciiu c1'pd.iqucr le fonotonnomerit d'une 

équipe multidiscipiinairo puisque les travaux des uns sont vérita-

blement intégrés à ceux ds autres, Nous nonoone que la multidisci-

plinarité de cette étude résult tout autant, sinon plus, d'éléments 

psychologiques quo cl' une o truc turc techea-edoinis trative. Une motiva-

tion individuelle et dû groupe furent certainement le principal 

"catalyseur" qui a pornii du travailler du façon véritablement 

multidisciplinaire. Nous étions, et sommes toujours, convaincus 

qu'il est utoriauc cl' espérer comprendre le fonctionnement des 

écosye±Jnccs sans une intégration complàtc des informations fournies 



par chaque spécialiste pour toutes les phases de lTétudc. 

Ce travail fut réalisé en 24 étapes principales: 

Revue bibli rauhique dos travaux ccncernant l'environnement 

et les ressources de la région étudi6e. Chaque spécialiste 

procàde à une revue dans sa propre discipline. 

Détermination des critàree de classification on fonction des 

objectifs de l'étude, des disponibilités en temps, personnel et 

moyens techniques, et en fonction des connaissances acquises 

lors de la revue bibliographique. Toubo l'équipe participe à 

cette étape qui aboutit à un 'plan d'attaque'. 

Cartopraphie gdocoruhologioue rélliinairc. Le qéemor phoTo-

effectue une promiàrc interprétation des photopraphios aériennes 

afin do ddtcrminer ls unités mornho-sédieentologiiucs qu'il 

vérifiera sur le terrain. 

(1+) Le choix des sore:: dc prc:ncchon écologique par l'équipe 

toute entiàro est, rdaiisé sur la hase de la cartographie 

géomorphologirue préliminuir qui fournit le cadre de référence 

permettant de sélectionner les endroits les ulus propices aux 

études des relation:: de la vipétataon avec le milieu. Nous 

procédons on quelque sorte à un échantillonaéo stratifié. La 

ahotooranhie aér'in ne sen 	c1 mat à e os iei.r e e endroits c 

aqreLrrîi: cleiromon r un r:Ldecr.t dans I:: onitàros (veniad:) 

de classification choisis. 
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(5) Echantillonnaou écolûqiue. Leologiete, le phytosociologue, 

le pédologue et le tory sticr parcourent le terrain dans les 

zones selectionnuu lis émettent les premières hypothèses 

d'une clessificetor ds Le uvénys (TJTODS Ecologiques), et 

des cmrer;:» u 	 ccy,c,c  Cucobhùses permettent de 

proc ter nu et : 	H 	noologiauc des stations 

de référence ou "individus d' 6cosyotajci  servant de base pour 

la classification. Ces stations de i/io ou 1/5 d'acre comprennent: 

- 	 un relevé Je végétation: lis ta de toutes les espèces 

pré-sentes avec détermination des coefficients d'abondance-

dominance, de sociabilité et de fréquence, 

- 	 une description de la physionomie et de la structure 

de la véutation, 

- 	 une doscrition du milieu environnant: localisation 

géographique et csractres physiologiques, néomorpho-

loîiqucs et dllroatinuos, 

- 	 une description détaillée d'un orufil de sol établi 

selon la tcrsinolopic du 'Soil Survoy Liai' (Poil 

durvey Staff, 1952), 

- 	 un échantillonage de tous les horizons du profil du sol, 

- 	 un relevé de la fréquence de regmnération des espèces li-

gneuses, 
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- 	 un relevé détaillé du volume ligneux: énumération, par 

cspce et classe de diamè tre, de tous les arbres d'un 

pouce et plus au D.H.F. (diaintre à hauteur de poitrine), 

- 	 une détermination de l'indice de croissance dos princi- 

pais cep'ccs a 	semnt, on choisis cant 5 à 10 mdi- 

vElue do la 	ratc dominante; ci c,- t-'-dire une mesure de 

leur hauteur atteints à 50 ans. 

Nous avons ainsi décrit 532 stations de référence au cours 

de quatre saisons de travaux de terrain. Nous sommes bien 

conscients de la subjectivité d ' un tel échantillonnage, mais nous 

pensons ciu'elle a été réduite à un minimum grâce au caractère 

multidisciplinaire de cet inventaire. Chacune des stations 

devait paraître représentative et homogène aux quatre spécia-

listes, sans quoi elles étaient rejetées. 

Vérification do la cartographie géomorholog;ique par le 

géomoroholcouc. Elle consista essentiellement à préciser les 

limites et la définition des unités moruho-sédimentologiques en 

parcourant le territoire. 

Cartographie géomorohologique. Le géomorphologue procède à 

une seconde interprétation des photographies aériennes. Les 

unités sont alors restituées sur un fond cartographique à 

l'échelle du 1/50,000. 



rialyscc des sols. Les 232u  échantillons de solo o 	Ltio an 

cours do La descrontaon des stateons do rLfcrenco sont analyses 

on laboratoire: texturc avec fractoonnoment des sablas de façon 

obtenir la courba ccmulative de U.0j2 à 2om, pH, carbone orga-

nique, azote total, cations échangeables, caoocitt 8T  Lchanoo 

cationiaue, fer libre et alumieiurn ILiéro. 

Analysa de la végétation. La phytosocioleouc procàde à l'iden-

tificat.Lon des espoccs inconnues lors rée la récolta sur le 

terrain et élabora les tableaux de végétation en regroupant tous 

las relaves possedant une communauté suffisante de plantes; il 

détermine ainsi las Associations et ions-Associations végétales. 

Analysas dendrométciciues. Le forestier comoile las données 

dandrometraquos recueillons dans laC "Di  ocos- ,chai tilions. Il 

calcule our chacune drelles  la surface terrira, le nombre,  

darbres à 1acrc par es ce ainsi qu'un indice de croissance 

pour la station. (,'(-ci lui oermet dl obtenirun volume à 11  -acre 

et un accroissoment annuel moyen (i.i.li ) pour,  chacun dos 

peuplements échantillonnés. 

(II) Claosofication des Typo s colo OLqUon (lre apmraLontion) 

A oartir des aealyar;s précédentes et des hyno clisos successi-

ves établies lors de la orosection, toutes les stations de 

réf Irenco sont reprounécs on unités homopnes au point de vue de 

la vbgétation et du sol. Ce travail s'effectue en équipe et 
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vise cssentiollaoent à oreciser lus relations ucologiques 

p(-,rcues sur le terrain. 

Classification d,-; s  Sols. Les sols sont alors classifiés 

r a:rs le svo Ln C•.u5LCLCO (t, 	, 1970) à la 1umi?rc des 

rgren 	.:qbs Yio.L.:.:3iJ5 à 	utau u"cédcnte. 

Classification de la végétaLion. La végétation est classi-

fiée en regrouosnt les ruievos provenant de milieux semblables 

tels que définis lors de la làre annroximation de la classifi-

cation des Typos Ecologiquos. On construit les tableaux de 

végétation et on définit rr1C5  grouos écologiques dbesnàces 

qui, par la suite, servent à caracturiser les Types de Végétation. 

Cette etaso cL la :rocljurchc des groupes écologiques n'est 

rnaihuu:cnent o o teu.t à fait au point et fera donc l'objet d'une 

étude olus approfonie dont les resultats seront oubliés 

ultérieurement. 

La détermination des chraussu qaunces vc:ltais est réalisée 

en cOmauant 1 	Toe.:s do Véetateon colonisant les m3mos 

uni té s oHdolo:Lc1eo. 

Classifie tion des doLons Jeologia nos. 111es sont cLturminées 

au cours dus ) Otauc trco1entS en établissant des relations 

entre le cltsnat, les chronoséqaoncos végutals et le sol. 

Classification des Ty:es dcciegiec;s. Les Types Ecoloiaucs 

terrestres orovaeonent de re roueicent do toutes les unités 



possédant la mmo chronos usnce véù;alc sur une serie do sol 

donnée et dans une dégion Ecologiquc donnI:. luand aux Types 

Ecologicues aquatiques, ils furent classifiés cri regroupant 

les plans d'eau possédant des caractéristicues semblables 

quant à i étendue, la profondeur, la gé01ur0h010gi5 des berges, 

la c::ue - heri 	teL 	rLiriuL dl: terus, et le 

01: dd Or 

(17) Classification •:b eertagraehi(, d:s Sgstèues Ecolorisues. 

Les Systèmes Ecologiques sont délimités sur hotoqraphics aérien- 

nes à l'échelle de 1/30,0)0  ou 1/40,000. Deux spécialistes 

travaillent ensemble à l'aide d'un stéréoscope permettant aux 

deux do voir en mmc temps le même modèle tridirientoonnel. 

Les unités ainsi cartooranhiées sont empiriques, o' es t-à-dire 

au' elles rerirésenhent avant tact des ensembles nhysiographiques 

les plus répétitifs poesile à l'échelle considérée. Ces 

unités sont formées d'un ensemble caractéristique ('pattcrn") 

do Iynes IcoLegiouss dont on évalue 1cc surfaces relativs. 

(lé) ClassaFication ux crt'ovaobie des Dastrioto Ecoingicurs. Le 

District Ecologieuc rer:upc des Systèmes Eco1e0inues possédant 

des traits do paysage semblables à l'intérieur d'une même 

01 Ecologiciuc. 

(19) Evaluation du notent-Jul forestier. La production forestière 

potentielle est évaluée sur la hase des mesures dendrométriques 
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des stations de référence regroupées par Typos Ecologiques. 

Elle est exijrimée en 7 classes de 20 pieds cubes d'accroisse-

ment annuel moyen scion le procédé de 1' Inventaire Canadien des 

Terres (McConaack, 1967). 

Evaluatiori du potentiel a ricoiLo. Les possibilités agricoles 

des sols minéraux ont été évaluées daprs leurs propriétés 

physiques et chimiques, au niveau de la série de soi. Quant 

aux sols organiuos, ils n'ont pas été classifiés pur la 

lettre "o" 	Les classes utilisées sont celles de l'Inventaire 

Canadien des Terres (I.T.C., 196). 

Evaluation du uctentiel pour la récréation. La méthodologie 

utilisée est expliquée à l'annexe II. Elle consiste en un 

système de pointage relatif attribué à certains facteurs reliés 

l'ab'-brait du paysage et au potentiel d'utilisation des surfaces 

aquatiques, au climat et à des caractéristiques physiques des 

sois. 

Evaluation du otsutiJ. sour li funs o:e e:ll. Les classes 

dc production po Ln Liche pour le s enculés furent établis avec 

l'aide des sïiéciaiistos du Service de la Faune du Québec, 

suivant le systmo dc l'Inventaire Canadien des Terres (Perret, 

1969). 

Evaluation du potentiel pour l'eau. Cette évaluation réfère 

essentiellementà la capacité dc rétention on eau des sols. 

Autres évaluations. Une série d'autres évaluations touchent 
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l'aménagement des ressources ou les limitations à leur 

aménagement. Elles sont fonction des caractéristicues 

physiques et biologiques des écosystmcs, obtenucs au cours 

des étapes précédentes. 

7. LA CAAT E00001°UE DU ;S DU  

L'inventaire écologique de la région du Saguenay-Lac- 

Saint-Jean fut levé entre 1967 et 1972. La carte au 1:125,030 

ainsi que la notice détaillée dus unités cartographiques peuvent 

être obtenues en s'adressant : 

Section des Etudes Ecologicues Régionales, 
Centre de Recherches des Laurentides, 
Environnement Canada, 
B.P. 3833, 
Ste-Foy, Pue. 
GIV-LC7 
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